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Partir à la chasse aux chenilles 
processionnaires avec un pis-
tolet peut paraître incongru, 

voire déplacé. Pourtant, c’est bien ce 
qui s’est passé jeudi après-midi der-
nier lors de la démonstration faite 
par les sociétés M2I biocontrôle et 
Medan, partenaires de terrain de la 
mairie. 

Bon, revenons tout de même à 
la réalité. Il ne s’agit pas d’éradiquer 
les chenilles avec un pistolet, mais 
de saturer l’air ambiant de phéro-
mones femelles pour que les pau-
vres papillons mâles soient totale-
ment déboussolés et ne trouvent 
plus de partenaires pour s’accou-
pler. 

Tout ceci se pratique avec un pis-
tolet de paintball. Il sert à projeter 
des billes biodégradables conte-
nant les phéromones femelles sur 
les pins. Au contact des aiguilles de 
pin, la bille se perce, les gouttes de 
produit sont déposées sur l’arbre. 

« Une goutte représente les 
émissions d’une femelle », expli-
quent les spécialistes. L’efficacité 
du produit dure quatre mois, pile 
poil le temps de la période d’ac-
couplement des papillons.  

Une seule application annuelle 
est préconisée sur une période de 
trois ans. Elle permet, de manière 
certaine, de réduire les risques 
d’apparition de chenilles de ma-
nière plus que significative. 

Traiter sans risque 
Il existe quatre configurations 
pour calculer le nombre de 

billes à utiliser pour saturer l’air 
et que le traitement soit opti-
mum. Il faut tenir compte de 
l’importance des arbres (hau-
teur et largeur de la canopée), 
de leur mode d’implantation et 
de leur densité.  

Entre un pin isolé où il faudra 
en moyenne 25 billes et une forêt 
où il faudra 400 billes à l’hectare 
pour saturer l’air ambiant, les 
modes de calcul seront diffé-
rents pour un bosquet de 5 à 
10 pins ou un alignement d’ar-
bres. 

Ce système permet de déposer 

le produit au cœur de la canopée 
en toute sécurité, sans risque, ra-
pidement et de manière très effi-
cace. Il a été choisi par la ville pour 
éviter de poser des pièges ce qui 
nécessite des manipulations lour-
des entre la pose, l’enlèvement et le 
nettoyage. 

« En plus, les pièges ne sont pas 
esthétiques et c’est du plastique », 
explique Élisabeth Rezer-Sandillon, 
adjointe à l’environnement et au 
développement durable. 

Cette lutte s’inscrit dans la conti-
nuité de celle que mène la Ville de-
puis de nombreuses années pour 

lutter contre les chenilles proces-
sionnaires. Elle va permettre de lut-
ter, de manière 100 % bio, en sélec-
tionnant uniquement l’espèce de 
papillon qui donne naissance aux 
larves de chenilles processionnai-
res. 

Seule contrainte, il faut traiter 
par beau temps pour que le pro-
duit puisse se déposer et sécher 
sur les arbres pour un maximum 
d’efficacité. 
Jacky Donzeaud 

La vidéo : 
https://youtu.be/szVGRGCneEE

Les pins sont traités avec un pistolet de paintball, un moyen rapide et efficace. PHOTO J. D.

 GUJAN-MESTRAS 
La Ville traite les pins 
avec un pistolet de 
paintball pour éviter 
les chenilles 

Un pistolet contre les 
chenilles processionnaires

« Tu te retrouves devant le pan-
neau des 44 Hectares ? Prends 
ton petit mouchoir pour pleu-
rer… et recommence la partie de-
puis le début ! ». La case 61 du jeu 
de l’oie Mazette de l’office de tou-
risme de Lège-Cap-Ferret est fé-
roce. 

Qui tombera dessus devra re-
mettre son pion sur la case dé-
part, mais rigolera aussi sûrement 
devant le clin d’œil au film « Les 
petits mouchoirs », réalisé par 
Guillaume Canet et tourné sur la 
presqu’île. 

Amusant et attachant, le jeu 
Mazette fait référence à de nom-
breux coins mythiques du Cap-
Ferret, et plus largement à l’art de 
vivre des Ferretcapiens. 

Dégustations dans des cabanes 
ostréicoles, balades sur l’île aux oi-
seaux, baignades à la plage du 
Mimbeau, rien n’est laissé au ha-
sard. 

Un moment convivial 
« Dans le contexte actuel de crise 
sanitaire, il nous a plus que jamais 
semblé nécessaire de sortir ce jeu, 
pour offrir un moment convivial 
aux familles et aux amis qui se re-
trouvent ici », explique Pascale 
Lassus-Portrarrieu, directrice de 
l’office de tourisme de Lège-Cap-
Ferret. 

Fabriqué en France, il s’inscrit 
dans la démarche qualitative de 
l’office de tourisme de Lège-Cap-
Ferret. « Nous voulons proposer 
de beaux souvenirs aux visiteurs. 
Loin des babioles que l’on pour-
rait trouver sur la colline de Mont-
martre à Paris, par exemple », 
poursuit sa directrice. 

Le jeu est vendu dans la bouti-
que de l’office de tourisme, qui 
s’appelle également Mazette, si-
tuée 12 avenue de l’océan. Son 
prix : 18,50 €. 
Alix Fourcade

LÈGE-CAP FERRET Il permet de découvrir  
ou redécouvrir les coins ferretcapiens mythiques

Mazette, un jeu de l’oie sur la presqu’île

Le jeu est en vente à la boutique Mazette. PHOTO A.F

Une figure du port  
de Larros n’est plus 

GIJAN-MESTRAS Ce mercredi matin 
alors que le halo rougeoyant  d’une 
nouvelle journée commençait à sortir 
le port de Larros de la torpeur noc-
turne, Pierre-André Lalanne a largué 
pour la dernière fois les amarres. Il 
s’en est allé pour sa dernière marée 
laissant derrière lui le bassin d’Arca-
chon qui fut au centre de sa vie. Dès 
son certificat d’études il se destinait 
pourtant à rejoindre le conservatoire 
et à vivre totalement sa passion de 
saxophoniste. Le sort en a décidé au-
trement ! Il sera ostréiculteur ce qui 
l’amènera à s’immerger totalement 
dans sa seconde passion, celle du 
Bassin et de l’ostréiculture. Tout le 
monde le connaissait sur le port de 
Larros comme «le Routioutiou», 
c’était son chaffre (surnom) directe-
ment dérivé de celui de son père «Le 
Routiou » (le petit homme). Il  était 
l’une des dernières mémoires vivante 
de Larros mais son nom et son em-
preinte ne s’effaceront pas du port 
emblématique de Gujan-Mestras. 
Son petit-fils Fabrice, qui a pris sa 
suite avec son épouse Géraldine, ont 
souhaité dès leur installation baptiser 
leur cabane et leur entreprise Le Rou-
tioutiou pour rendre hommage à ce 
grand-père qui leur a tout appris de 
l’ostréiculture. Son étoile continuera à 
guider ses descendants sur le bassin 
d’Arcachon et a transmettre cette 
passion qu’il a vécue pendant plus de 
soixante-dix printemps aux côtés 
d’Henriette son épouse. Il laissera 
aussi la trace indélébile de son 
poème « Le Routioutiou » car 
c’était aussi un poète à ses heures 
perdues. Ses obsèques seront célé-
brées vendredi à 10 h 30 en l’église 
Saint-Maurice. 

Vigilance  orange  pour  
risque de feux de forêt 

LE TEICH La vigilance a été élevée au 
niveau 3 sur une échelle de 5 depuis 
hier et  pour une durée minimale de 
cinq jours jusqu’au dimanche 2 août 
inclus. 

UN TOUR SUR 
LE BASSIN

Pierre-André Lalanne, plus 
connu sous le surnom de 
Routioutiou. DOCUMENT FAMILIAL

Le  centre de secours du Teich 
en opération de maintenance 
d’un camion grande capacité. 
PHOTO RÉGIS FARCY
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